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des Princes &c. Juin 1719, 447
de fes cfprits & de fes parties volatilles,
8 que ce fang contradoit cette acidiré dans
la racte, d’ou étant porté a toytes les par-
ties du corps, il s’y fermentoir, &y caunfoir
des defordres infinis. &c. Oa avoit pour lors
recours aux purgatifs les plas violens, aux
defopilatifs les plus folides & les plus acres;
ce qui rendoit ces maladies incurables. Mais
12 Mechanique nous aprend que lesvioleates
paffions qui précedent certe maladie, font
leur impreffion far le gesre nerveux, &
qu'elles endérangentles mouvemens. Ceux
du cceur commencent 2 f{e ralentir; ceux
des arteres em deviennent moiss frequens;
Peftomach ne fair plus quelauguir, & man-
que d'apétits le veatre devient parefleux:
C'ea eft aflez pour mettre le defordre par
tout. Le {ang obligé de croupir danslescn-
droits dont 1l n'clt point chalfé, ychasge,
s’y épaiflic, & contra&e uneelpece d'aigreur,
lagueile irrirane les fibres des tuyaux , ou
le fang ne paffe que lentement; en redon-
ble ics mouvemens qui pasflent avee vio-
lence les liguears au déla de feur dérermis
nation. Les fileraions ne fe faifant plus,
les fucs nouriciers n’ont plus la liberié de
fe porter par tour; les fucs degenerez &
fupeiflus ne rrouvent plas de (orrie & {e
jettent ¢d & 14; la (ubftance ducerveans'a-
faille & refufe entrée aux idées apréables
& convenables 2 'homme, ¢’c{t pourquol
it we fauc pas s'écouper fi route la machine
{e trouve derancée. Plus vous irriterez les
fibres, plus elles fe roidirone; plus vous
pouflerez & barrrez le fang, plus il fe dn:
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